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          La modestie de l’intitulé « aménagement artistique » me fait entendre le souci d’intégration discrète 
et complice  de la « chose artistique » attendue dans l’espace extérieur et me suggère que cette 
« chose artistique » doit donner au public, un avant-goût de la collection d’arts décoratifs et peut-
être, plus particulièrement, de ce qui rend le musée Mandet unique en France, sa collection 
d’orfèvrerie contemporaine.

          Il se trouve que cette collection m’a laissé un fort souvenir qui a même induit certaines de mes 
œuvres. Il me semble donc naturel, sans risque d’insipidité, de concevoir, sur ce « mode mineur », 
une œuvre d’art qui la précède et la prédise…



Programme
 
 
 
  
           « Le musée Mandet, labellisé Musée de France, classé aux Monuments Historiques, présente une collection de beaux-arts et d'arts 

décoratifs. 
Il est riche d'une collection d'orfèvrerie ancienne du XVIIème et XVIIIème siècles, enrichie, au fil des années, par des pièces d'orfèvrerie 
contemporaine. Cette collection, rare et précieuse, est aujourd'hui constituée d'une centaine de pièces. Elle est ainsi l'une des seules de 
France et constitue un point d'intérêt majeur du musée. 

Les collections sont présentées dans les salles de deux hôtels particuliers dont le premier date du début du XVIII ème. Celui-ci est ouvert sur 
une cour cavalière et les façades sur cour sont classées au titre des monuments historiques. 

Riom Communauté lance un projet d'extension du musée afin de présenter les collections d'orfèvrerie contemporaine et d'arts décoratifs 
contemporains dans les meilleures conditions possibles. Ainsi les ailes encadrant la cour et le rez-de-chaussée vont être entièrement 
réaménagées. 

Afin de compléter cette mise en valeur de ces collections contemporaines et du bâtiment qui les accueille, Riom Communauté souhaite faire 
intervenir un artiste dans la cour et le porche d'entrée. 

          La possibilité de présenter ultérieurement, dans la cour, des expositions temporaires, notamment de sculptures, implique que l’espace central 
soit libéré.

Le projet devra privilégier la lumière et l’eau, l'espace central de la cour étant libéré de la fontaine et des buis actuellement présents, afin de 
redonner aux façades toute leur importance. En outre le porche devra constituer un élément de passage entre la rue et le musée susceptible d' 
inciter le visiteur à découvrir tout d'abord la cour puis les collections. 

L'artiste devra se charger de la conception des bornes d'informations situées dans la cour et dans le musée. 

Une mise en lumière sera prévue. »



                                                                                                        Préalable
 
 
          L’œuvre à créer dans ces lieux particuliers doit affronter un certain nombre de contraintes et d’interdits qui, tout en restreignant 
          le champ des possibles, vont aussi induire un faisceau de décisions qui conduira logiquement à une forme complice.

Les données
… et leurs conséquences logiques:

 
 
      .Un ensemble de corps de bâtiments intelligemment et sensiblement articulés qui se suffisent à eux-mêmes, selon une esthétique                 

historiquement déterminée et sévèrement défendue contre toute modification par l’architecte des Bâtiments de France !
          Légèreté et discrétion exigées !
          . Des espaces de taille modeste.
          Pas de grand geste, pas de monumentalité déplacée !  
       . Le contenu privilégié du nouveau musée : une collection d’orfèvrerie contemporaine remarquable, qui dit le précieux du métal poli,  

l’objet arraché à sa pure fonctionnalité, embelli par un désir de forme ! (beau se dit formosus en latin)
        . Une œuvre en extérieur, seulement visible de jour. Concurrence écrasante du soleil (renforcée par le noir de la pierre du pavage et des 

façades) avec toute lumière artificielle rendue, par cette conjonction, inopérante. 
         Le musée fermant à 17h ses portes opaques, inutilité également de faire surgir une lumière électrique d’un écrin de nuit.
       .  Il va aussi sans dire que l’oeuvre se doit d’ être  résistante  aux conditions météorologiques diverses,  durable dans le temps  et sans 

danger pour le public. 
          . Un lieu qui doit rester libre de tout encombrement.
           Une intervention donc de faible volume délaissant les surfaces horizontales.
     . Un budget modeste qui impose, si l’on ne veut pas renoncer à la noblesse des matériaux  qu’inspire ce musée, qu’on en use 

parcimonieusement dans une mise en œuvre simple…
          Et pourquoi pas, malicieusement dilater les dimensions de l’œuvre à celles des supports, en y « mordant » ?



Porche du musée Mandet avant travaux



le projet



Les lieux :
Le vestibule : les murs, le plafond, le sol (non classé)
et la cour (façades classées, sol re-pavé à l’ancienne selon un calepinage agréé par l’ABF)

 
0



Les axes du programme :
lumière, eau et incitation à découvrir



        La question de la lumière
 

           Puisque ces lieux extérieurs, ne peuvent tolérer  la lumière artificielle, trop faible pour concurrencer la puissance de celle du ciel 
ensoleillé et pour affronter le noir absorbant de la pierre de Volvic dont sont constituées les façades et le futur pavage de la cour, faire 
avec la lumière du soleil, quel que soit le temps, beau ou couvert , qu’elle soit directe ou diffuse. La mettre en scène. La réfléchir!

 

          Comment ? Par des objets réfléchissants : miroirs de verre ou de métal poli… 

          Etant dans un musée d’orfèvrerie tout étincelant de ses cuivres et surtout de son argenterie, je privilégierai le métal au verre, le poli 
stable de l’inox à l’ éclat du bronze, trop sensible à l’humidité qui le ternit.

 

          Ne devant pas encombrer les espaces de passage, opter pour une ponctuation de petits objets réfléchissants qui, situés sur les murs 

          et  le plafond légèrement voûté du vestibule, piègeront des éclats de lumière. 

          Etant hémisphériques, ils réfléchiront et démultiplieront aussi l’image de ceux qui, croyant venir y voir, y seront vus. 

          Voilà l’entrée gardée et regardée !

          Jouons encore le mauvais tour d’alterner  hémisphères convexes (miroirs-sorcière) où tout se réfléchit à l’endroit à 360° et hémisphères 
concaves où l’image est cul par-dessus tête !

 

          Le vestibule reçoit la lumière solaire par les 2 bouts, ce qui est idéal pour que toutes ces bosses et ces creux  étincellent également à 
l’entrée et à la sortie des visiteurs.

          La pierre noire des façades et du futur pavage de la cour et du vestibule maximalise le contraste. L’ombre étant propice à l’éclat 
mystérieux du métal, pour parfaire cet effet, prévoir, sur les parois du vestibule, un bel enduit fin et mat à la chaux, couleur taupe…

 

          Et pour que ces grelots de lumière sonnent encore plus juste, les disposer selon une trame invisible homothétique à celle du calepinage 

          de la cour. 

 

 

Titre possible de l’oeuvre :

« Passage de la stricte observance »



        La question de l’incitation à découvrir 
           … et à pénétrer dans la cour.

 

           L’œuvre déjà, par les œillades lumineuses qu’elle lance, attire le passant dans l’ombre du porche. 

           Il découvre, une fois dans l’entrée, que ces clins d’yeux sont en réalité des « objets dards »*. Chaque oeil exorbité se trouve en exact 

           vis-à-vis avec un œil enfoncé craintivement au fond de son orbite ; chaque œil dardé lance son feu au creux de son double qui recule.

           Voilà notre curieux pris dans le champ magnétique du Désir.

           (Ne surtout pas lever les yeux car, au plafond, ça se gâte. Le rapprochement affaiblit l’ardeur des uns et la crainte des autres … 

            la platitude menace.)

 

           Pour attiser encore l’érotisme du passage, l’enduit des murs se fera sensible comme une peau. Mat, lisse, moelleux, bourrelant 

           la circonférence des cupules rétractées, tendu autour de celle des cabochons saillants. 

           Un modelage délicat de l’enduit  autour  des objets de métal poli est capital pour qu’une peau douce qui appelle la caresse, une 

           peau magnifiée par sa parure de bijoux se substitue au support maçonné.

 

 

2ème titre  possible de l’œuvre :

« Impasse du désir »

 

 

 

             

*cf : «objet dard» est une œuvre de Marcel Duchamp









           La question de l’eau
 

           Mon « aménagement artistique » se doit de prendre en compte la cour qui fait suite au vestibule.

           Elle sera entièrement pavée de grosses pierres de Volvic sombres, posées selon la trame orthogonale classique,  désirée par l’archi-

 -tecte des Bâtiments de France.

           En face exactement du vestibule, à l’autre extrémité de l’axe central de la cour, se tient la porte d’entrée du musée. 

 

          Je déroulerai donc, sur la ligne droite qui relie le porche intérieur du vestibule à la porte d’entrée du musée, un tapis invisible, suggéré   
 par une ponctuation de cupules incisées délicatement à la croisée de quatre pierres. Ces cupules seront de taille identique à celles qui 

se cachent sur les parois du vestibule et  rythmées par la même trame. 

          Ces  traces subtiles engageront le visiteur à s’avancer vers le musée avant même qu’il ne les ait perçues.

 

          Par temps de pluie, l’eau ruissellera sur la pente douce de la cour. Après l’averse, de l’eau restera prisonnière dans les cupules sombres

et le soleil réapparaissant, ces petites flaques rondes dessineront un tapis précieux, brocardé de reflets brillants.

         Ce miroir aux alouettes durera le temps que le soleil ait bu toute l’eau des petits abreuvoirs. 

         On se prendra alors sans doute à regretter la pluie miraculeuse et à se réjouir de la voir revenir.

 

 

3ème titre  possible de l’œuvre :

« Au plaisir ! »





Descriptif technique
 

 

 

Dimensions de l’espace-support 

Sol : L int = 5,75m x l = 3,15m

H  au centre du plafond = 4,10m

H  sur les bords du plafond = 3,70m

 

Cabochons et cupules
Sur toute la hauteur des murs du vestibule, une ponctuation de formes hémisphériques convexes ou concaves. 

Au plafond, une ponctuation identique de troncs de sphères de même dimension tendant vers le disque plat sur l’axe central.



           Dimension des hémisphères :  
          diamètre = 6,9 mm 
 
           Matériau : 
           Inox poli soit sur  la face convexe, soit sur la face concave.
 
           Fixation :
           Les hémisphères convexes se prolongent en cylindre sur 1 cm au niveau du diamètre  afin de permettre la remontée de l’enduit jusqu’à
           la  hauteur du diamètre.
           Les hémisphères concaves s’arrêtent net au niveau de leur diamètre et sont incrustées dans l’épaisseur du mur qu’on aura creusé d’
           une profondeur égale au rayon de la pièce (34,5 mm) et collées. Elles seront cernées par un bourrelet d’enduit.



          Nombre :

          Sur les 2 murs en vis-à-vis, une soixantaine de pièces hémisphériques convexes et une soixantaine de pièces hémisphériques concaves     
     sont disposées en quinconce sur une trame de carrés de 0,60 m de côté.

          A chaque cabochon convexe sur le mur gauche correspond une cupule concave sur le mur droit et inversement.

          Au plafond, 42 troncs de sphères convexes et concaves de profondeurs décroissantes et 7 disques plats, fixés selon la même méthode et 
sur la même trame.

          Sur le mur gauche, la présence d’une fenêtre et d’une porte suspendra évidemment toute incrustation sur ces surfaces. 



       Enduit

          Enduit à l’ancienne, chaux et sable très fin, teinté dans la masse

          ou couvert en finition par un badigeon à la chaux couleur taupe.

          La délicate opération de traitement des pourtours des pièces    
métalliques nécessitera les compétences d’un compagnon.

          S’il ne peut se trouver dans les équipes de l’entreprise retenue 

pour les enduits une personne à la hauteur, je me chargerai de la 
trouver.



           Le tapis de cour
 

           Les pavés prévus pour la cour sont sombres, rustiques, de bonne taille (env 25 cm de côté) et d’une régularité approximative.

           Sur la bande centrale du pavage (de la largeur du porche et de la 2ème marche devant l’entrée du musée), on choisira des pavés réguliers,

           régulièrement jointoyés.

           Sur cette bande centrale, selon une trame orthogonale, de même dimension que celle qui rythme les cabochons sur les murs du passage, 

           seront incisées, à la croisée de 4 pavés, des cupules d’environ 7 cm de diamètre (joints compris), disposées en quinconce.

           Les 4 pavés dessinant la cupule sont écornés à un angle d’un quart de cupule.

           Les bords de l’angle portant l’entaille seront nets.

           Une cupule tous les 4 pavés, soit, sur cette bande centrale : 98 cupules, soit au final, 392 pavés incisés. 

           Le sol du vestibule étant constitué de grandes dalles irrégulières, il n’est pas possible que lui soit appliquée cette ponctuation    

           systématique… à moins qu’un autre format ne soit autorisé, auquel cas, le tapis de cupules se poursuivrait  jusqu’au porche d’entrée sur

           la rue.







        Mise en lumière
 

         A l’exemple des icônes à fond d’or qui brillent dans les sombres églises d’Orient, il est souhaitable de ne pas apporter, en journée, de 
lumière supplémentaire sur les cabochons de métal poli qui lanceront des oeillades lumineuses d’autant plus piquantes que sera 
préservée l’ombre naturelle du passage encore assombrie par la couleur taupe de l’enduit des murs et l’anthracite du dallage au sol. 

          « L’ombre fait l’éloge de la lumière », comme le dit si bien Tanizaki Jun’Ichiro dans son livre « Eloge de l’ombre ».

 

         S’il faut tout de même un peu de lumière artificielle pour quelques rares « nocturnes » du musée, que l’architecte la pense, comme son 
confrère suisse Peter Zumthor,  « non comme une abolition de la nuit mais comme une accentuation de la nuit », c’est-à-dire en 
recréant, par son éclairage, le sentiment de l’ombre qui exalte les lueurs métalliques. Nous réfléchirons ensemble à la résolution 
technique de cette subtile opération. Il semble, si j’ai bien compris les indications du plan, que certains points d’éclairage du vestibule 
seront incrustés dans le sol pour lécher les murs et éclairer la voûte. Vérifier si cette solution n’est pas trop efficace et ne déforme pas 
l’œuvre par des projections d’ombres indésirables.



Entretien
 

Œuvre économiquement nette, , sans budget d’entretien, sans coût énergétique, sans fragilité et sans danger.



Annexes
 

          Bornes d’informations
 

 

           Les plus légères et élégantes possible ! 

         Une feuille rectangulaire de verre extra-blanc sécurit maintenue dressée verticalement par un piètement lourd et donc stable constitué 
d’un  épais rectangle  horizontal d’acier patiné anthracite, proche de la couleur des pavés. Le haut rectangle de verre sera sablé sur 
sa partie supérieure  où s’inscrira le texte en réserve. A la fin du pavé de texte, un dégradé du sablage  permettra de retrouver la 
transparence  sur le reste de la plaque.

         Cette zone translucide est évidemment de dimensions variables, selon la quantité d’informations à y inscrire. Ainsi l’indication 
semblera léviter au-dessus du sol.

          Les 2 éléments composant la borne (verre et acier) sont autonomes. 

      Afin de pouvoir déplacer éventuellement la borne sans risque, la feuille de verre sera simplement glissée dans la fente centrale du 
parallélépipède de métal et doublée d’un joint silicone.

          On peut prévoir, dans le socle de métal, deux creux latéraux qui serviront à l’empoigner. 

       Ceci est un principe de construction. Je ne souhaite pas aller jusqu’au dessin de ces bornes, percevant  bien que certains points sont  
techniquement mal résolus.

          J’attends de pouvoir améliorer ma proposition avec l’aide du scénographe dont c’est le métier.
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